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JOURNAL -POETIQUE.

SUR LA MORT
de

PiArchévequie de Paris.

Dédié d .lfgr. SiSour, son successeur!

Mr. JEAS REnoUI., représentant du Gard, vient
d'adresser les vers qui suivent à Mgr. Sibour, nou-
vel archévèque dle Paris, en. li offrant la dédicace
en souvenir de la vieille amitié qui 'l'attacha au
boulanger-poète.

Ertre deux sentiments mon Ume se divise ;
Etsouâ mes doigts tremblaïtipla harpe est indécise
De la joie ou du deuil iuel chant doit retentir i
Comment t'envisager, ô terrible jourhée '
Veuve de son pasteur,'Lutèce est consternée,
Nais le ciel souriant, s'ouvre pouir un martyr..

Que l'on comprenni ou non, cet effrayant mystère,
Bienvenue à ce sang dont s'abreue la' terre '
C'est pour lui que Pon voit ployer tant de genoux i

Le zèle du Seigneur a dévoré cette rime,
Pour que l'autel mourrant pût ranimer sa flamme ;
Et que le jour divin se refit parmi nous.

L'hostie auxsaints parvis sera d'un piix suprême;
L'ardante charité s'ignorait elle-même
Aucun espoir humain ne conduisit ses pas;
La gloire a son regard n'offrait aucun sourire
Et dans son dévouement rien ri'est venu lui dire
Qu'elle allait au triomphe en allant au'i rpau.

Puisque vous choisissez de-pareilles victimes,
Seigneur, derrière vous, ,vous jetterez nos, crimes,
Etpournous pardonner; vous noús tendrez la main,

ous ne permettrez pas que la France périsse,
"Vous y ferez régner l'esprit de la justice
Peur qu'il s'étende un joursur.tout la genrehtimain

Oh ! qu'il ne soit pas dit que tes lois adorables
'effacent sans fetöiuf du te ur dés misér-ables

.?oetre-nous que le pauvre est toujours. ton ami
Fais par lacharit- mourir lindifféren-ce

Que lapairieunfi rnaise l lespérance
En voyant sn'pasteur dans lapaixendormi

Iran s !'qüe cette pai àrmi n'ous s'établisse
Par ce cercueil d'où soi-t.la voix du.sacrific,
Juron de metre un terme a nos divisions,
Qu'o les''aux résign·ést l'am¯our secourable
S'élèvent veris les cieùx en parfli ineffable
Pour retomiber sur nous en bénédictions.

Cendre auguste, pardonne un zèle._téméraire,
Peut tre que la lyri tmieux fait de se taire,
Tout hymne est siipeiuih, car cè tombeaii lit tout.

L'exemple n'est-il pas Péloquenée exprimée 1
Et devant celui-là qui'sestdoiné liai-mème
Quel endurcissement pourrait rester debout 1

Paris, août, 1818.
JEAN. REnoDy.

JOURNAL RELIGIEUX.

Durée du christianisne.

Le christianisme afait sot temps!
Voilà cequ'ontdit des hoS mes de notre époque.

.Voilà ce qu'ils ont répété, non seulement conme
le récitd'un fait qui, selon eux, s'accomplit, niais
commeun sujet de triomphe et de joie.

« Insensés!...
Si le christianismieavait fait son temps, la civili-

sation aurait aussi fait le sien.
. La civilisation est née du christianisme ; et le

jour où le .père mourait, on verrait expirer la fil-
le.

d'iui à la religion, et certes, ce ne sont pas les
puissances de la terre qui poussent les hiommties
Vers elle.

Dans d'autres siècles; on a vu ceux qui siégent
surles trônes, pour faire respecter davantage les
autels, les parer de leurs royales magnificences ;
dans les siècles de croyance, lareligion était in-
fourée des pompes d'ici-bas; mis que ces siècles
sont loin de nous. -

Aujo.urd'iui, la divine fille du Ciel ne charme
plus que par sa propre beauté. ..Les rois ne lui ont
laisséque le manteau de pourpre que les Juifs
avaiant jeié sur les épaules ensangletées et meur-
tries de Jésus-Christ. Pour diadème elle rîaque
la couronne d'épines, et pour sceptre que le ro-
seau; et cependant, avec ces pauvrs alours,'elle
est si belle, si majestueuse encore, que les hîom-
mes viennent àelle, t'adorent et lui disent: CoN
so.F.z-NoUs5.

JOURNAL LITTERAIRE
Rassurons-nous I le temps. d christianisme; le

temps qu'ila àd. faire, c'est l'éternité.;
Né de Dieu, le christianisme a prisdecequi ap-

partient Dieu mie éternelle durée. Car voyez-
vous, *alors qu'il n'y aura plus de mon-des dans lIs
espaces, plus d'hommes, plus de créatures terres- Prêt d'arriver au manoir, le lir<n .e1a
tres pour. vivres, souffrir, prier et adorer, alors un regard BcrutatCur sur son ine -
que le grand joui du jugement dernier aura fini tié. 1)e cont chaumières groupé jd
comme tous les autres.jours, alors que le soleil,
comme un' géant usé de fatigues, se sera couché
dans là poissière des'globes, pour ne plus se lever, peine subsistaient. Néanmoins, la forte-
pourn'avoirjariais d'aurores; alors, en vérité, rosse élOVaite imposant encore, le froni
en vérité, cette croix du Christ qui avait été plan- découronné de ses tours. Nulle bréche
tée sur la terre pour. dire aux homrnes :,acher n'entrouvrait les murd, mais 'rii no1
souffrir et espérer.... cette croix gorieuse et triom- plus n'enn'nçaitle grnd appareil7de guer.:
plante sera'debont dans le ciel. -et ce sera sous ses p '
bras étendus que dureront les éternelles joies des
élusbaissé. Un'porte de cldes, garnane de

tIi ont donc 'menti, ceuk qui o st crié au'siòcle I fortes bandes do fer, avait ;paru une dé-
LA 1. LI GISN3 DUCHISiT VA MtomisRI R fiense suffisante aux agressions nocturnes.

Non, nous le jurons pà le Dieu vivant, Par le Le chevalier leva les eux et n'
Dieruqui'a faite: elle ne mourrapas u... Eto; 
donclui voyez-vous des signes de mort1 où sont

ses souffrances et ses agonies.1 ta l entendit ni le pas mesi de
i1y i.éu un 'temps,je-le sais, o, lesjeunes hem- l'archer, ni le cliquetis des polies de mail-

mes et les bea'uxespits avaient Pairde ne pas von- les, ni le bruit plusvrutentisant de la hache
loir d'elle, un temps où'ils'all'aient répétant : La de Loch ' .
religion ! c'est bon pour les enfants et les femmes.
Mais ces jours.de stupide délire.sont passés, T
aujourd'hui les hommes c~roient, point ainsi qu'a
p i ux jours lee

Dasiles"anées qui se sont éculéespimides Irunger pônvait aborder dee castel dur baron
débrisiln'ya seuquedursang, -des douleurs etd'Elfin. 'Des îdL. d'un antre ordre, se
des larmes ; il y a e aussi des enseignements, et
nous profIerondes cruelles leçous données à nos rt
P.rsOiOî; '- I songeait qu en cedutprres.

.et Le dene baro chrét ieen

"7*



l'Am~de la 'eligion et de la Patrie,

dun Chrit suspendu au berceau d'Edmond tier d' vi e c
endormi,' et que là Notre-Dm mandait ee,
au ciel un miracle qu'elle ne croyait pa svuune crainte à cette heure'
près de s'accomplir. Sans descendre de ai, comme moi, vous aviez rempli envers
cheval, il. heurta rigoureusement -la porte le défunt les devoirs de vassal.
du pommeau de sa longne rapière. Le -Il est plaisantquevous osiez compa-
son se perdit sous voutes et n'éveilla per- rervotre chargeàla mienne.
sonne. Le. baron frappi de nouveau. -Et que fisais-je donc à la journée de
Cette fois les eboiement vurieux d'un chien 'arberry-iill, pendant que vous restiez
éclatèrent. .. etranquillement assis sur votre futeuilde

-Je gagerais mon âme,--s'écria le n- cuir?
valier,-que cè.damné Mac-Maudie cache -Et quand après la déroute de Glascow,
on cet instant sa tête sous ses couvertures, cet ifâmeLindesay (que Dieu le maudis-
et.prie,, Dieu d'éloigner le diable ou les se 1)vintpiller Elfin, pendant que vous
Anglais. Holà! Mac-Maudie, ou quel que fuyiezjànesais où, qui, dites-moi, son-
soit ton successeur, il y a ici un brave cite- geait à cacher milady?
valier que vous laissez se morfondre. Hé -Ecoutez, Mac-Mudie, nous sommes,
Jackens, mon vieux sommelier; Christie, sans conteste, les deux plus anciens servi-

.Donald, Allan, par Penfer ! il doit rester teurs du château, et, au lieu de nous'adres-
quelqu'un de vous en ce monde, mes drô- ser réciproquement des injures inutiles,
les ! Leslàches me prennent pour un fan- il serait plu sage d'aviser à la situation
tôme et se ga;dent d'ouvrir. Or, mes présente.
maîtres, je pourrai, au lieu de bien-venue, -Ei quel est votre expédient, mon
vous faire donner les étrivières. Enten- maître? demanda le porteclefs on se cri-
dez-vous, marauds ? Il me semble cepen- sant les bras et en regardant son'interlocu-
dant que ce chien beugle à réveiller les tré- tour.
passés. Vout verrev que je serai réduit -je propose, sauf meilleur conseil, de
à enfoncer la porte ou à entamer les mu- référer de tout ceci au sommelier Dickqns
railles. c'est un garçon prudent et de bonnes

Après ce discours, qui resta sans rspon- moeurs.
se, le baron frappa de plus belle, mais au- -Je préférerais consulter Elfin, la fem-
cun ne paruit entendre, à lexception du me dc charge, qui pourrait, malgré l'heure,
chien qui poussait des hurlements effroya se periettre, au besoi jue réeiller lady

Iesi; eatout, pucombiné avecde bruit de la Elft
rapièred'aiereurtmntala serrure, produi- -Y peansez-vous, c e sDieu
sait un crncet infernal. Pendantaseetemps, . r . e n so n. .1

Mac-Maudie, le concieige; faisait force si-
gnes de croix, et conjurait Notre-Dame
d'Elfin d'éloigner l'esprit. Le pauvre
homme, n'y pouvarit tenir, se leva trem-
blant et fut aux écûries interroger Allan, le
palefrenier, son compèro.

-. Debout, -s'écria-t-il, - mettez-vous
enoraison, l'âme de monseigneur est, ve-
nue me demander des prières.

-Puissiez-vous, répondit le palefre-
nier voir le diable en.personne, 'vous tordre
le col avec la chaine qui" sert à attacher
vos clefs. Ne pouvez-vous invoquer men-
talement votre patron et laisser dormir les
honnêtes. chrétiens ?

-Mais je vousjure, Allan, qu0 j'ai dit
la vérité, et que l'esprit frappe en cet ins-
tant àla porte.. Entendez-vous les cnris dé-
solés de Luath ?-

-Il faut avouer, reprit -le palefrenier
ingulièrement adouci,' qe, ce tumulte
a quelque. chose'd'étrange, et si notre mai,
tre n'était mort en. bon catholique et pour
une sainte'causo...q

-Taisez-vous, Alan, vous parlez de
façon à attirer le spectre, et, bien que pour
mon compte, je ne me crois point en. pé-

Sris assez 'volon-

me gar e tout act e soumission envers
un habitant des Basses-Terres! Je m'éton-
ne que vous, élevé dans le domaine d'Ar-
gyle....

Un bruit de pas interrompitla discussion.
Mac-lMIaudie, épouvanté, se précipite les
bras ouverts sur le lit du palefrenier, tandis
que celui-ci, plus résolu, relevait la lanterne
do son confrère et la dirigeait de façon à
éclairer la porte.

-- Où donc est Mac-Maudie, et que fait-
il des clef ? cria, en paraissant sur le seuil,
Jackens, le sommelier.

-Me voici,-répliqua le concierge hon-
toux de sa terreur,-et. n'allez. pas croire
que, s'il ne stétait agi que d'un ennemi hu-
main, j'aurais déserté mon poste., Tous
ces maléfices proviennent de nos iniquités
et de lalliance anglaise.. Les choses ne se
passaient pas ainsi autrefois, etje puis vous
certifier que. Mac-Callusmnor .ne faisait
guère ses apparitions qu'aux veilles des
fêteï solennelles.'- Maintenant tout est
changé dans le monde, *et il n'est pas un
mort qui se résigne à rester au cercueil
deux nuits de suite, ainsi qu'il conviendran
à tout honnête chrétien défunt.

-- Rappelez un peu votre bon sen!' s
vous en avez jamais eu,-rcprit la son

JOURNAI SCIENTIFIQUE

-ACADÉMIE DES SCIENCES.

Séance du 31 juillet.

On connuit li nombreux essais faits par
M..Sorel pour la galvanisation du fer. La-

mirauté anglaise a voulu s'assurer si le fer

recouvert de zinc par le procédé de notré

compatriote, était susceptible d'être remis

sur l'enclume sans perdre ses qualités phy-
siques. Il parait que ces expériences ont

parfaitement réussi ; des barres forgées avec

des fils tressées, et les rognures de tôles

galvanisées ont été reconnues d'une qualité

-upérieure.

ielier,-et priarezvous 'à. fairuni tout
autre accueil à :otre bien-aimé seigneur
queeDieu.renvoie parmi nous.

-- Avez-vous perdu l'esprit, Jackens....
s'écria à son tour leï palefrenier,-et avez-
vous sitôt oublié ce que je vous ai conté de
la bataille de Glascow'

-La peur vous faisait délirer, mon gar-
çon. Vous aviez sans doute pris la fuite aux
premiers coups.

-Il n'y a qu'un enfantde Basses-Terres
qui puisse soutenir un tel blasphème, et si
vous détiez un - hérétique secrètement
vendu aux Anglais.... Mais qu'est-ce que
ceci ? Vrai Dieu ! je reéon'nais la voix de
lady Eltin.

-Elle demanda les clefs, et ce damné
Mac-faudie reste là comme une souche

Pendant que .les trois hommes conti-
nuaient à discuter, des cris nombreux ré-
pondaient nu vacarme que le baron ne ces-
sait de faire à la porte. Tous les domes-
tiques étaient- levés. Alice, à leur tète,
cherchait partout le concierge et les clefs.
lac-Maudie, sincèrement convaincu de
la résurrection du châtelain, se décida à
ouvrir. Alice et le baron se précipitèrent
dans les bras l'un de l'autre. Le petit Ed-
mond'se jeta'au col de son père, qui le
couvrit de baisers. Il y eut beaucoup de
larmes versées. Le reste de la nuit se pas-
sa en questions, en embrassements. Tout
le monde fut sur pied jusqu'au jour. Le
lendemain, on alla chercher au village les
jeunes hommes les plus forts et les plus
adroits que l'on transforma sur- le-champ en
archers. On arma du mieux qu'il fut pos-
sible cette milice improvisée. L'étendard
d'Elfin fiatta de nouveau sur leIstours, et le
vieux cri de guerre de ~lEcosse catholique
ne cessa de retentir par tout le doiaine du
baron.

Jules de TouyEroNEFr.
.l continuer.
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JOURNAL AGRICOLE.

Cendres conmme eng'rais.
Nous avons souvent recommandé les

cendres comme engrais, et nous regrettons
de voir des cultivateurs vendre continuelle-
ment leurs cendres aux fabriquants de sa-
von et-de potasse, att lieu de les garder pour
engraisser leurs terres. On peut s'en ser-
vir de toute manière, et pour toute. espèce
de récolte, c'est le plus puissant engrais.
Nous sommes persuadé que les cendres
amélioreront mieux une terre à foin ou à
grain, qu'une même quantité de guano ou
de plâtre. Nous avons vu le rapport d'une
expérience faite avec du guano et des cen-
dres. La première récolte eût une meil-
eureapparence, où on avnit employé le
guano, que celle où on avait engraissé la
terre avec des cendres ; mais la seconde et
la troisième récoltes dans celle-ci, furent de
beaucoup les meilleures. La dépense >des
deux engrais fut la même: Trois quintaux
deguano par arpent, et le coût pour les
cendres (pour un arpent) est le môme que

pour le guano.-Jour. d'.griculture.

JOURNAL BIBLIOGRAPHIQUE.

I S TO9 I B E.
DE LA SOCrÉTL- DoMESTIQUE chez tous

les Peuples anciens et modernes, ou
INFLUENCE DU C.nISTIANISrE fur

lafamille, pour l'abbé J. Gauime. (1)

Voici encore un monument "élevé à la
gloire du Christianisme civilisateur. Trop
longtemps un philosophisme éteint, partial,
abjurant lâchement la gloire des sociétés
illuminées pour le flambeau de l'évangile,
s'essoufla à préconiser la vieille Rome pa-
yenne, la 'Grèce, PEgypte, les rives du
Gange, la Chine elle même, et prétendit
y présenter à .notre administration le type
(lu beau moral. Que d'esprits abusés. par
ces panégériques qu'un légitime orgueil
national, aurait dû seul repousser et hon-
nir l - Et'aujourd'hui même que la lumière
se fait dans beaucoup d'intelligences four-
voyées, n'y' a t-il -pas encore un certain
nombre de'ratardaires ou d'aveugles -qui se
complaisent dans leur flatteuse cécité?
C'est ainsi, qu'ils se rencontre, -même de
nos jours, dest voyageurs qui, en parcou-
rant la -ville éternelle, ne chantent que les
souvenirs du -passé,' ne veulent y admirer
que l'anien' capitole, le cirque et ses gla
diateurs- - Hoinmes incônsdquents -qui, en
faisant sonner bien haut-le mot prestigieux

) beaux -volumes in-8vo, en'vente. chez
J. & O. Crémazie, libraires, 12, rue - la Fabriqué,
Québec.- - ..-

de liberté sur la poudre inaànimée de la
vieille'Rome, semblent regretter cet heu-
reux temps où des milliers d'esclaves. (rem-
blaient au pied d'un seul praticien. -

Mr. l'abbé Gaume, dans l'ouvrage que
nous annonçons, s'est attache à faire con- t
traster avec la société chrétienne, la socié-
té des peuples anciens et modernes que la
lumière du catholicisme n'illumine point de
ses bienfaisants rayons. Une. introduction
des plus remarquables précède ce beau li-
vre comme un. superbe portique annonce
un magnifique édifice. Puis" se .déroulent
les annales de la ramille dans tous les temps
et dans tous les lieux.

Il n'est pas une époque, pas une nation,
pas un recoin du monde connu qui soit, sous
ce rapport lobjet d'une investigation sa-'
vante. Mr. l'abbé Gaumme prouve, par
des faits incontestables, que, dans le seul
catholicisme, la famille est constituée.
Partout ailleurs, c'est ou le despotisme bru-
tal de l'époux et la dégradation de la fem-
me, ou tour à tour , la servitude absolu de
l'enfant, ou son émancipatioh dénaturée.
On n'a pas oublié que naguère, avec la
seule puissance d'une philosophie anti-ca-
tholique, on a prétendu produire ce que
l'on nommait emphatiquementla réhabilita-
lion de la femme. Le' livre de M. l'abbé
Gaume, donne le secret infaillible do cette
véritable réhabilitation. -

. Style brillant sans néologisme, logique
sans pédanterie, méthode' large, érudition
tout à la fois solide et attrayante, faits cu-
neux, et comme on dit aujourd'hi palpi-
tant d'àctùalité, amour non équivoque pour
cette chaire de Pierre, d'où part le rayon-
nement du soleil de la civilisation, voilà ce
que nous sommes heureux de signaler dans
ce très excellent ouvrage. Ajoutons que
l'introduction, qui forme la moitié -du pre-
mier volume, est à elle seule un des ouvra-
ges les plus remarquables qui ait été pu-
blié depuis longtemps ; l'auteur y trace
avec une plume digne de Bossuet, l'état du
monde sous la domination romaine, c'est-à-
dire sousles lois de l'idolâtrie, dont il com-
paie la froide et inflexible férocité i la don-
ce charité, à la migéricordieuse mansuétu-
de du christianisme ; puis arrivant à - notre
époque, il 'analyse avec une désolante véri-

té et un-rare talent d'observation les diverses
causes de destruction et -de ruine dont les
sociétés modernes-sont' travaillées; et dont
il trouve les- sym1tom'ies dans les progrès
surnaturels irriprimès à -toutes les b.äi1ches
de la science et de l'iidustrie, progrès de'si-
tinés à élever lermal àiaa plus haute puis-
iance,' et à réaliser le règne de láni-chris-
tianisme.~ -

.A uneépoquexnoins agitée m'oins 'pré-
occupée que lai ntre; cette ouvrage ferait
non-seuleImciten France; maiadané tousleä

pays où l'on raisonne, une juste sensation;
quoiqu'il en soit, il restera à un doubleftitre
comme un monument élevé. à , Phistoiro
de la familles chez tous les peuples et com-
me un monunent élevé, dans son introdgc-
ion, à la situation généatle du monde du
dix-neuvième siècle.,

Extraits des Journaux franCais.

Paris1 9 Aout

Le droit ancien et le droit
nouveau.

Quand le gouvernement viole le
droit du peuple, l'insurrection est
pour le peuple, et pour chaque por-
tiondu peuple, le plus sacré et le
plus indispensable des devoirs.

(Constitutio. de 1793. Art. 35.)
La presse est sorti du domaine de

la législation, elle a. cessé d'être un
droit politique, elle est devenue une
faculté, un sens nouveau une force
organique du genre humain, son seul
levier pour-agir sur lui-même.
(LAMAnTrNE. Loi de lapresse1833.)

Il n'y a que la discussion qui peut
détrôner la guerre civile.

(AXMANn cARREL, LelfrC d
Chaleaubriand.)

Laissez s'établir par la presse le
droit de tout dire, envers et contre
tous; elle en reviendra à la fois plus
calme et plus explicite; eue ne pren-
dra plus sa franchise dans un enivre-
ment de passion. Aujourd'hui que
lesdoctrinesse fontlaguerre, qu'elles
se comparent en s'attaquant, laissez-
leur toute leur expansion. Aussi
bien, quel intérêt auriez-vous à em-
pêcher que celles doftt vous no vou-
lez pas se compromissent par des
imprudencesi Le pays n'en jugerait
que mieux entre les systèmes et leurs
agens.

eoDEFRSY cAvAroNAc, chambre
des députés, aerl 1833.)

Il faut choisir entre le droit ancien et le
droit nouveau: le droit ancien, c'est le
droit d'insurrection ; le droit nouveau, c'est
le droit de discussion.

Notre choix est fait ; il n'a jamais varié.
Autant nous sommes les ennemis décla-

rés du droit d'insurrectton, autant nous som-
mes les partisans systématiques du droit de
discussion le plus étendu, du droit de dis-
cussion n'ayant d'autre limite que, lo point
où ce n'est plusla discussion'qui s'exerce,
mais l'insurrection qui se dégoiise.

N6us comprenons le droit de discussion
nous comprenons la liberté de la -presse
comme les - dnt d6finis Blackstone, ' Mira-

beau, Maesherbes, SiêyêB, Ba'nave, Ga-
hier, Chateaubriant1 , Canning, Benjamin
Constanti Stanislas Girardin, CasirtirPérier
Lamartine,' Cormenin, Armand -Carrel,
-Godefrày Cavaignac :-

Li France fait fsùs'se route; la France
Sgare elle oignd u 'ort,ellele rend
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pour. P'écueil., - Elle -se défie de la liberté
de l pr'esse, elle .y voit un danger; lé dan-,
gerc'est des'en dÔfier -

Se défier de la liberté de la présse,'c'est
accorder-à la violence plusý de droits qu'à
lai aisôn, c'est apostasier, c'est rétrograder,
c'est tenter le despotisme, 'c'est réhabiliter
l'insurrection ! - .- - -.

:Profondetrès profonde est.l'erreur de
ceux qui cherchent -dans les déplorables
excès dont certains journaux et certains
clubs ont donné le déplorable spectacle,
l'explication des événemens de juin et la
source du sang qui a coulé -pendant quatre
joùrs dans -les rues de Paris. Profonde,
très profonde serait l'illusion de ceux qui
p 5 nseraient que pour rétablir 'oidre, asseoir
la sécurité, ramener le crédit, vivifier le tra-
vail, il suffirait de condamner la presse et
les clubs au silence !

Est-ce que sous la restauration la presse
avait la liberté de tout dire,, et les citoyens
la liberté de se réinir.-Noi. Eh bien la
censure intermittente et la suppression ab-
solue du droit -d'association ont-elles cm-
peplié le triôe de s'écrouler 1 Est-ce que,
sous la .nonar'chie de 1830,les associations
n'étaient pas sévéreineit interdites et la
presse fortement. contenue -derrière une
double haie de dispositions préventives et
répressives ?I-Oui. Eh bien l la loi du 10
avril 131. tre ou asociation, sous
quelque forne.qu'elle se déguisât, et la loi
du 9 septembre 1835 contre les crimes, dé-
lits ét 'ntraventions.de la presse, ces deux
lois ont-ells (préservé l- branche cadette
des Bourbons.du sort qu'avait eu la branche
ainée.--
SQ.u'est-ce- que' cela- prouve - Cela

proive qu'en rendant les journaux et les
clubs responsables de l'instabilité du pou-
voir en-France, on s'attaque au mal où il
nt'est pas, et on ne s'attaque pas au mal où
il -est.---
-La faiblesse du pouvoir est en lui mème
et non ailleurs. Entouré d'un prestige en-
core trop grand,, lepouvoir donne-le vertige
a-ceux qui s'en emparent et les plonge dans
l'optimisme et la palinodie, Si i, Guizot,
ministre des affaires étrangères, président
du:conseil, avaititoujours eu présentes à la

pens,ée ces admirables paroles sorties de sa
plume:- tout-pour;le.peuple, sinon tout
par lui ;" si l'orateur et l'écrivain n'avaient
pas divorcé ; si l'homme d'Etat se, fut sou-
venu du publiciste; si leministreeût con-
sacié. moins de temps,savourer les articles
du'Journal des,.Débats et de PEpogue, et
eût parfois réser.vé.unp ;heure à-la lecture
dé:eet ouvrage, qui aurai.t dû, rester consr
iamnient ouvertur sa table: Des moyens
de gouvernements et&d'opposition ans
état actuel de la France, par P. Guizot,

1821, .l Guizot ne grossirait,pas pr.sen-
tement à Londres le nombre des r figiée.

et la Fraice ne serait pas où elle en 'est
aujourd'hui,! Ce ne sont ni le N*Ution'al,
ni la Réforme, il'ne faut pas qu'ils s'en van-
tent, qui ont renversé le cabinet du 29 octo-
bre, et avec lui la dynastie de Juillet. Ca-
binet et dynastie'n'ont _pas été renversés,
ils'ont tombés !

-Les esprits sensées, les - esprits sérieux,
lei lecteurs qui: râfléêchissent, les lecteurs
qui vont au fond des choses, et ne se laissent
pas flotter à la surface, veulent-ils se faire
une idée juste' une idée exacte de l'utilité
des lois qui resireignent le droit. d'associa-
tion et le droit de discussion? Qu'ils lisent
le rapport de M. Mérilhou à la chambre
des pairs sur l'insurrection des 12 et 13
mai. -L'explication de la révolùtion du 24
février s'y trouve tout entièie, comme l'ai-
gle est contenu dans l'uf. Chaque mot
de ce document renfermait un avertisse-
nient salutaire, un enseignmeriuent précieux.
Là où l'on ne vit alors qu'une instruction
judiciaire, apparaissaient dans toute leur
évidence la condamnation souveraine du ré-
gime compressif, le vice de nos. lois, l'er-
reur de nos hommes d'Etat.

Erreur grave, en effet, que celle qui ne
veut pas connaître que répercuter le mal ce
n'est pas l'enlever, c'est l'empirer ! Cette
erreur, dans. laquelle .sont tombées deux
monarchies : la monarchie de 1815 et la
monarchie de 1830,.est également l'erreur
dans laquelle tombe la République. . En
lisant dans le Moniteur les discours pronon-
cés par les défenseurs des projets de - dé-
crets relatifs aux clubs et aux journaux, on
croit avoir sommeillé pendant quinze ans.
Ce sont, présentés avec moins d'éloquence
et d'habilité ,lcs mèmes argumens que ceux
qui passionnaient si vivement la majorité
de 1834. et de 1835.,
. Jamais cette politique aveugle ne fut, ja-
mais .elle ne sera la nôtre.

Sila France peut encore se sauver, ce
n'est, entendez-le bien, que par la liberté,
dégagée de toute entrave, purifiée de toute
déflsqe

- Liberté dela presse,liberté d'association,
liberté d'enseignemnent doivent marclher les
égales dela liberté, de conscience... La li-
berté sous aucune forme, sous aucun nom,
ne doit plus.avoir de, martyrs,et rious, ne,
saurnons comprendre, aors.qu'il n'y, a'plus
de Jimitesimposées aux croyainces reli-

gieuses, qu'il y eût encore dIs restrictions
mises aux croyances politiques.

,Oula liberté doit être partout, comme
aux Etats-Unis, ou quand, elle n'est nulle
part, c.omme. e Russie, le- gouvernement
estfortrparce qu'il est homogène,;.iais
quand elle existe capricieusement, sur .un
point, et p galementsur
un autre, le ouvrnement e faible-et ini-
cohérent ; -cette incohérence est la pire des
anarchies; car la plus dangereuse n'est pas.

l'anarchie dans les rues, mans l'anarchie
dans les lòis.

Ou le pouvoir est fort, ou il est faible;
s'il est fort et vigilant, il n'a rien à craindre
de la liberté; s'il est faible et aveugle, il a
tout à'redoóter de la cômpression. Con-
tester l'incontestable vérité de ce dilemme,
ce serait nier qu'en dix-huit'ans la Francô
a renve'rsé deux trônes et accompli..., nous
allions dire : deux révolutions, mais c'est
insurrections que nous devons écrire, car
une révolution qui laisse stationiaire l'esprit
h·uinain, qui ne sait jeter que le'doute, le
marasme et 'effroi, n'est pas une révolution
pas plus que les perturbations ne sont 'des
réformes.

A quoije juge que la République, parmi
nous, n'a'pas de confiance en' elle-même,
n'a pas de coniftince dans ses principes et
dans sa durée, c'est qu'elle relève des fois
tombées c'est qu'elle n'admet pas qu'on
les discute en toute liberté de conscience;
c'est qu'elle est ombrageuse et s'arrete à
faire minutieusement la'guérre>à des phrases
e a des opinions, coime s'il sy avait nen,

de plus pressé i entreprendre, rien de plus
utile à accomplir! Si la* République est le
mouvement, qu'elle réponde en _narclant.
Si la République est le progrès, qu'elle le
prouve. . Si la République est la. vérité,
qu'olle laisse à l'avenir le soin de la venger
des outrages et de la calomnie.

Que la république n'emiîpèche pas qu'on
la discute, qu'elle n'einpêchë pas qu'on se
dise partisan de qui que ce soit, et alors je
croirai pleinement en elle, en 'sa durée, en
sa force, en 'son avenir ! Du 'jour oi elle
aura cessé de tout craindre, de ce jour-là
seulement elle n'aura plus rien à redouter.
: C'est ainsi et non autrement, que dispa-

raîtra sans retour le droit d'insurrection -na-
turalisé français par la constitution de 1783
Tout ce qu'on donnera au droit de discus-
sion, on l'ôtera au droit d'insurrection.
Droit de discussion et d'insurrection sont les
deux extrémités opposées du levier. On
ne peut abaisserlune sans que l'autre s'é-
lève. Elevez, élevez le droit de discussion
et forcément, inévitablement le droit d'in-
surrection s'abaissera. . Ayez :donc- con-
fiance on vos principes; :après :les avoir
ardemment soutenus dans lopposition,:ne
les désertez pas imprudemment nau pouvoir,
n'imitez pas les hommes tombés des ré-
gimès'déchus:! .:- -

.Tele -sais, les peureu% voùu diront qu'une
telle doctrine éste funeste,- qu'un~e telle con-
fiaice setait-imprudente, que la France ré-
publicaine n'est pas encore . ûre pour la
liberté.-eo

Laissez dire les peurepx l Assez long-
temps ils ont:fait la loi"'Coment lont
ilsf:ite rOV nouiont-ilsMenés -Le ré-

gime deola-défiance est uirégime jugé par

ses fruits, condamné par ses .ruvrrs: et
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vouloir.le co.ntinuer,..soypz-erincertain, est
plus inprudnt que de vouloir le réformer.'

Plus les sociétés sont arriérées, et plus.
estlon'guela. nomenclature des crimes et
des délits ; au contraire, plus les sociétés
soi tLvancòées, et plus se restreint cette no-
mienclature.

Dès qu'ungouvernement sait cela, il sait
de quel côté il doit marcher pour ne p as re-
tourneren'arrière.

En fait de liberté de presse, de liberté de
la.parole, d'indépendance de la pensée, il y
a un système- préférable à celui qui con-
siste à.punir, en s'irigtniant-à inventer des
crimes et des délits ; c'est celui qui sait ré-
compenser, en s'ingéniant à découvrir le
talent et le savoir partout où il se révèle,
dans les journaux et dans les clubs !

Subventionner et récompenser sont deux
mots qu'il ne faut pas confondre et entre
lesquels il y a toute la distance qui sépare
ceux-ci :.avilir et honorer.

J'appelle récompenser i faciliter systé-
matiquement l'accès de ladministration,
l'accès du pouvir à lécrivain et à l'ora-
teur qui annoncent qu'ils ont en eux talent,
vigueur et avenir. C'est en cela qu'excelle
l'aristocratie britannique ; elle n'est pas ex-
clusive ;. loin de là ! Avec quel soin elle
s'applique à aborber dans ses rangs toute
force, toute supériorité qui se produisent en
dehors d'elle ! C'est à cet esprit de vigi-
lance qu'elle doit sa durée, c'est à cet es-
prit de progrs.qu'elle doit davoir élevé la
puissance anglaise à l'immense hauteur
d'où elle. plane aujourd'hui au-dessus de
toutes les nations, autrefois ses rivales.

Qu'on sache' bien que le chemin des
idées.est le chemin à la fois le plus droit, le
plus court, le plus sûr, pour arriver à ce de-
gré de.civilisation où l'on ne.conspire plus,
mais où l'on discute,. où l'on médite, où
l'émulation, enfin, a gagné. tout le terrein
qu'à perdu l'envie.

-Qu'est-ce qui suscite les insurrections 1
PEnvi.-Qu'cst-ce qui peut les prévenir ?
l'Emulation.

Où donc est la grande difficulté d'organi-
ser P'Enulation ? Si modeste que soit le
mérite, 'si présomptueuse que soit l'intrigue,
toute difficulté, de les distinguer, disparait
dès qu'on ne met pas de voiles épais à la
publicité ni de bornes étroites à: la discus-
Sion.

Il ya, je le sais,des gens de l'autre siècle-
qui: prétendent que tout. gouverne ment est
impossible avec la liberté- de- la presse, le

droit de discussion, -la publicité. Autant
vaudrait iouterir qu'il est,':plus aisé de re-
connaitre son chemin dans 'obscùrité de la'
nuit q larté duour.

Finiss.ons-en donc neborne fois avec
toutes les idées fauses, et surannées d'une
politique dtint- ýtousles moyens, donti:tous
les instrumens o'nt été changés. Nous eni

1
avons fini avec la peur des explosions du
gaz , et de la vapeur; finissons-en aussi
avecla.peur des e :plosions du droit dé dis-
cussion, ce droit nouvcau, ce levier de l'a-
venir.

Non, ce n'est pas parce que la presse a
été violente et séditieuse que le sang a
coulé les 23, 24, 25 et 26 juin ; c'est parce
que le pouvoir a manqué de fermeté, de
sincérité et de prévoyance.

Voilà ce qu'il faut qu'on sache bien, afin
de ne pas s'égarer dans une fausse route,
afin de ne pas s'endormir dans une dange-
reuse sécurité, ce qui arriverait infaillible-
ment si l'on continuait à croire qu'il n'y a
pas d'autre moyen de sau'ver la république
que de recommencer ce qui a perdu .les
deux monarchies de,1815 et de 1830.-

ÉMILE DE GIRARDIN.
(LaPresse.)

Paris, 7 août.

Le projet-de décret relatif au cautionne-
ment des journaux et écrits périodiques est
venu 'raviver la discussion qui, jusque
là, s'était traime avec lenteur et monoto-
uie dans les détails administratifs. M.
Louis Blanc à d'abord pris la parole contre
le projet. «Le cautionnement, a-t-il dit est
un monople, le monopole est incompatible
avec le sufrage universel ; il altère la na-
ture de la presse périodique, il doit être
.aboli pour elle et pour la liberté..

Le cautionnement était boi, pour les
monarchies, veau d'or politique. C'est une
anomalie sous un gouvernement républi-
cain. - Et là-dessus M. Louis Blanc a trou--
vé le moyen de compléter son appréciation
des gouvernements monarcliques ei di-
santque ce n'est que sous les monarchies que
l'on a pu poser en maxime que cg l'Insur-
rection est le plus saint des devoirs."

Grand merci M. Louis Blanc, grand
merci de votre privilége octroyé aux monar-
chics ,l Mais qui a fait la maxime, si ingê-
nieusemeni citée par l'orateur à propos du
cautionnement des journaux l les républi-
cains, les révolutionnaires apparemment.
Et que pourrait objecter M. Louis Blanc à
des monarchistes qui retourneraient son
iphorisme contre la républiqeu 'i

M. sLouis Blanc répondrait,que le sufra-
ge universel donne au pouvoir une telld
sanction qu'elle entâche totte résistande
d'illégitimité et'de criie. Fortbien ; 'nais
voilà la Réforme qui se met en révolte ouver-
te contre le suffrage univeisel, qui a fait
les éléctions 'unicipaîrs. Nous, vori vu
d'a'utr6s journauK -et dès :'clubs, les plis
patriotes, se révolter contre l'Assemblée
nationale, produit.du .uffrage, univdrselh.:
Les 'républicains 'socialistes et' déinocratdg
ques devraient.tácher.de se mettre d'accord.
e5're iuîx s'il velen édif' rlepays..

7ug.

. Loin h'ei a'rl .e Iaveur de
a conservation les cautionneinents dans

l'inriWrt inmêe de la presse; il a dit à ce
sujet de fort bonnes choses et très-senrées.

La séanco.s'est terminée asses gaiement
par les discours de M. Felix Pyat et
de M. Antony Thouret.

1. Antony Tlhourct 'a proposé la forma-
tioii d'un jury di'honneur composé de jour-
nalistes et d'écrivains chargés de conpri-
mer par.un blàne public les écarts de la
presse.

Ce mnven fait honneur à la délicatesso
de M. Thouret i mais à ceux qui- croient
devoir prérir les abus d(e la pressé, le
moyen a paru bien pâle. Il y ai en c|Tet
dans les bas-fonds de la littérature périodi-
que, un assez bon nombre de chevaliers
d'industric qui s'inquiéteraient peu des ar-
rêts inofl'ensifs du jury d'honneur de M.
Thouret.-(our. des Villles et des Camp)

--- On lit dans P'./1ba du 31 juillet:
" Maiiami reste définitivenent à la tète

du cabinet romain ; il est chargé du mi
nistère dc Pintérieur avec celui des aflaires
étrangéres (ce dernier provisoirement.ý Le
portefeuille de la guerre est donnéau com-
te de Canpelli; celui de fa justice à l.
Rosa. On ne connaissait pas encore le 29
juillet les autres.

« Mamiani est parvenu à son but il a
obtenu du Pape une alliance étroite avec
les prince italiens, et.revêtu de pleins pou-
voirs, il se dispose à envoyer imédiate-
nent des contingents à Charles-Albert.

' Dans la soiréc du 29 juillet, la flotte
anglaise a mouillé à Naples ; on assurnit
que les forces navales françaises ne de-
vaint pas tarder à y arriveraussi. "

.- Les pouisuites les plus acharnées sont
commences, atni nm du gouvernement
portugais, contre lcsjournaux libôraux et
mniguélistes.

-Il continue d'y avoir chaque soir'des
rassemblements à Berlin. Le roi s'annule
de plus en plus. On croit à ine crise pro-
chaine.

-La santé, de lempereur d'Autricho
donne, 'dit-oñ,' devives inquiétudes.' On
assure que la cour est=décidée à former un
conseil deregencel. .

-L'archiduc Jean a quitté Vienne le 24

pour'se rendre à Franerot;' il a césigné
ses fonctions de lieutenant-générali -qu'il no

potivait remplir aveec elles de -vicaire de
l'empiré.

Deslettres'de.Penth en date du 26 arï
noncent qoe les insurgés ont remporté -ne
victoire suîIlgénéral'Bechtold. On par-
je leur nomb o à 23,000. Ldrehe'vÃkie
de-Cailo*itz leÙr a amenê 2,000 cavaliers.
Il a falt son entrée a Panesova, te'i'ànt le.
croix d'une main't Ppéede l'autre.,

-Le choléraïfait de grands ravages dans
le Caucase. 'Les Russeslet les Circassiens
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crdcIti beaticiu tid ro ie o il ; -

te que les opêratiois niliaircs se', trouvent

suspondluce.
-L'cmpereur de Russie a utorns6 l'-

nmisiot de cinq nouvelles séries de bons

du trësor nipérial. u

-On dit qiue la Russie a adressé une'
note secrète au enhmiuet prssien, portant.
que l'entrée des. Allemands en Jutland se-

.rait considérée comme un casus belli.

-Un journaàl italien annonce luverture
de§ négociations pour faire épouser au nou-

venu roi de Sicile une nièce de la reine
d'Angleterre. Un journal de Palerme dit
que S. S. Pie IX doit se rendre en Sici]e

pour couronner le nouveau roi.
-On peut résumer ainsi les nouvelles

reçues aujouidhui d'Allem ne: A
Vienne, loi contre la violation du palais de
l'Assemblée ; à Rerlin, troubles entre ceux
qui veulent la Prusse seule et ceux qui veu-
lent l'unité de l'Allemagne avec le vicaire."

-On écrit de Smyrne que les- appro-

cies du choléra se font sentir chaque jour
d'avantage. Mais un. fléau bien autre-
rncnt terrible s'approche, la peste. A

Constantinople, dans une maison, trois
personnes en ont été frappées subitement
et sont mortes. - -.

-Le choléra sévit dans plusieurs villes

de la Basse-Egypte.: Ibrahim-Pacha a

fait partir, les deux princes Moustafa-Bey

et Méli6met-Aly-Bey à bord d'une cor-

vêtte. Des pnires publiques ont été or-

données dans toute l'Egypte -par le chef
des ulémas pour la cessation.du choléra.-

-Un ras dce choléra s'est présenté le

31 juillet dans un hospice de Berlin.

-Des letires de Càyenne 'du 18 juin

portent que l'émancipation a été proclamée
et que les esclaves ont quitté les travaux.

Annonces nouvelles de ce .Jour.

Reclamations contre la succession de feu le
Revsed. Messire Dejardin.-.Ant. A.
Parent, Jumiior.

L'AMI -DE -LA REL I1ON- Ev--

'r:
ME LA PATRIE.

QUt BECI 4. SEPTEMBRE 1848.

SDipeche .Télégraphique.

KeLo-York ler Septembre.
France:o. On a.découvert à Paris -une cons-

piration ayant pour but d'e'nlcver le général Cà-
vaignse et de se rendre.maitre du gouvernement.
On, craint que les mécontents, sous le prétexte, de.
laquestionitaienne, ne causent uneautremiEurrec-
iön.e--Ligouvernement prend les mesures les pIus:

.énergiques pour supprinmer tout. mouvement de
cette nature. Tout les jounàux de Paris ont donné
un cautionn'emeiit'de 24,000 francs .(.1200) 'afin
de les empêcher de s'exprimer trop librement.

Abd-El-Kader doit être envoyé à Paris.
Barbès est dangereusement malade..

' 1.a uisere.et.très grande parmi les pauvres de
ans.

alie. L a capitulntiou- de *ilan est con-
firmée. Le peuple est exapéré rontre.Charles-
Albert qui a été insulté par la populace. Les Ita-
liens sont déterninés il ne pas se soumettre il l'Au-
triche. Grand nombre de Piedmontais ont quitté
la ville avec permission. A .Bologne les Italiens
se sont soulevés et ont chassé les Autrichiens..

Les difficultés continuent dans la Croatie.
La Russie continue ses préparatifs militaires.

MeaIque. Des bandes d'Américains armés
commettent saris cesse des déprédations. Plu-
sieurs villes ont été forcées par eux de payer des
contributions énormes et injustes. Plusieurs pro-
vinces mexicaines sont en pleine révolte. Parédès
n'a pas encore été pris

Les -sauvages Durango deviennent formidables
ild ont M~é néanmoins battus,-

Il y u grand ndie à Nev-York, le
31, la nianufacture de M. Welb a été entièrement
détruite. La perte est évaluée ci $30,000.

Nous naons.rêçu ce matin une partie de
nos journaux d'Europe, nous en donnons
les extraits suivants

-Le général Cavaignac et le ministre des af-
faires étrangères se sont rendus hier au sein du
comité des atiaires étrangères. Plusieurs questions
ont été posées sur l'Italie et sur la nédiiatinr. Le
chef du pouvoir exécutif a répondu que Ica négo-
ciations devaient -rester secrètes; qu'il avait un
fenne espoir de maintenir a p airx de concert avec
l'Angleterre'et qu'il ne ferait la guerre qu'à la der-
lière extrémilé. Cette déclaration a été favora-

blement accueilir.
-- 11 paraît certain qu'aujourd'hui, à la séance,

l'Assemblée sera saisie de la, mise en accusation de
deux de ses membres. 1.

Des lettres, d'*r-lie que nous avonas sous lesyeux
contiennent le récit des outrages essuyés par le roi
Charles-Albert de la part des Milanais, pour les-
suets depuis quatre mois il expose sa vie avec ses
deux fils et joue sa pore couronne. Ces Italiens
indignes ldnt accab il'injures, lui ont jeté de la
fange et on tenté de l'as-sassiner. Plus de cent
coups dc fusils ont été.dirigés sur lui, ce n'est qu'a-
vec peina queqielques tirailleurs piémontais. qui
éraient secoruns, orrt pu le dégager.- .

-On parle ce matin de l'arnvée d'un courrier
d'Italie annonant que Jtadetzkyse seraitdétermniné
i ne pas frinchir la frontière piémontaise et c ai-
tendre dans Milan la conclusion du traité de paix
entre les puissance belligérantes.

-il parait cerrain que la propositiol. de M. Lie-
cotenberg, quidemande que l'état de siége soit le-
vé avant le vote de la constitution, sera rejetée.

-Par suite de la convention conclue à 32ilan, les
Autrichiens rentrent en possession de Pesciera,
Modène, Panne et Plaisance.

-Lord Palmerston a déclaré, dans la chambre
des Communes du 14, que les troupes -russes s'é-
talent retirées des principautés du Danube.

-On assure que M. Armand Marrast va rem-
placer M. Sénard au ministère de l'intérieur.

-L.Estafelte. pour alimenter probablement sa
vente du soir, avait imaginé hier un prétendu com-
plot du parti légifiuet inutile de dire que le bon
sens a fait justice le cette absurdité.

-Le général Cavaigac a passé hier au Champ-
de Mars la revue de prusieurs réginients d'infante-
rie, cavalerie et artillerie.

-Or assure -que le gouvernement français a
protesté de la manière la plus -énergique contre
linvasion des Etats-Romains.

Artistes, Muslqne, etc. Lesjournaux de
Montréal annoncent encore l'arrivée d'un artistti
étranger, Mr. DEalrs-R. Ce monsieur à don-«
né soi premier concert 'mardi dernier, devant un
auditoire qui a paru très satisfait. Il a été ap-
plaudi et couvert de braros.

Madame Anna Bishop. et M. Blochsa conti-
nuent toujours à attirer lafole à leurs concerts.
Avec un nom tel que celui de -M. .Bachsa, il n'en
faut pas d'avantage.

4 Album Llttélraire et Musical.---
Nous accusons eeption de la huitième livrai-'

sondé. cette intérèssante pubtieation. Cette:li-
vraison contient plusieursarticles très intéressants
et pleins d'actualité. Un moréeaiu de Musique
intitulé"' LE CuHEvÀLEREsQuA," brillant qua-
drille par I; B. Sauzeai, accompagne 1'.Ilbun
Littéraire.: Cc nouveau settde qua rilles' est une
bonne acquisition -pour- l'alonné;'car c'est une
pièce de musique très riche,- pour. le piano, quil
mérite d'être cultivée. La lnédittioi des Brin-

nièresetle Couronrement ont attiré 'plus partira.
lièrenent notre attention;. cette dernière partie,
surtout, est pleine d'oriinalité, ét la variation en
sons harmoniques estvraimeit enlevante.

Nous invitons donc tous les amis de la bonne lit.
térature et de la belle musique à s'abonner à cette
intéressante publication.

.Llbum Littéraire, se publie mensuellement,
par livraison de 32 pages, ne cofte que $4 par an
et donne 52morceaux de musique dans le cours
d'une année. La musique seule, vaut $10.

Il est à regretter que le propriétaire de cette pu.
blicntion ne recoive pas un .plus graid encourage.
.ient, car; nous connaissons, nous, mieux que tout
autre, l'esprit d'entreprise de ce monsieur, et nous
ne doutons pas que M. LeTourneux aurait déja
doté sa publication de charmantes gravures, ailn
derivalser avec les publications anglaises du mê-
me genre.

Nous apprenons -par la correspondance
du Quebec Gazette que le nombre des émi-
grés pour le Canada se montera cette année
à 40,000 ; mais qu'il seront mieux choisis
que ceux de la dernière saison.

TETEGRAPHE DE MONTREAL
La compagnie Telégraphique de Mont-

réal adopte sur le tarif' suivant qui ne
manquera pas d'être agréable au public.
Au-dessus de 100 miles, (33 lieues 3sl0),

10 mots ou moins, . . . . . .s-3d.
Pour chaque mot cri sus, . . . . lid

Au.dessus de 100 miles et au-dessous de
200. (66 lieues, environ) do do 18-8d.
Pour chaque mot en sus. . . ... .2d.

Au-dessus de 200 miles et au-dessous de
400 miles environ 130 lieues) do do 2s-6d.
Pour chaque mot en sus . . . . .Bd,

Au-dessus de 400 miles, pour 10 mots, ss-9d.
Pour chaque mot en sus, . . . . .41

Nous apprenons parla Presse du 7 eoût,
que ce journal a seul -le droit exclusif de
publier les Mú-momaEs D»OuTRE-ToBE,
par Châteaubriand. La publication s'en
fera très prochainement.

EcoNoMtrE PARnLEtENTAIRE. Le rap-
port du comité de la . Chambre des Com-
munes, recommande d'accorder aux té-
moins qui comparaissent devant les comi- .
tés de la Chambre les allocations qui sui-
vent:

Médecins, Procureurs (Baristcrs), lngén,«
curs, architectes 3 guinées par jour
Solliciteurs, Chirurgiens,-Arpen-
teurs 2 do do
.ux Gentlemen qui n'ont pas ,

de profession 1 do do
Aux Marchands ls do
Ouvriers : loi do
Journaliers de5s~7î6'do'
Gens d'Eglise. . . 1- do do
Les dépenses de voyage payé, en sus .de ces al-

locations.

Le corps de M. Bruneau, noyé la 'se-
maine' dernière, a .été retrouvé ce matin
dans les roues du steamer Jfoutr.éal;

Par une proclamation du 24 aoùt le vil-
luge de Lachine, dans le 'comté de Mont-
réel, a été érigé en une municipalité dlis-
tincte de celle du còlté.

Pierre Martel et un- nommé, Dauphinais
se sont-noyés le 20 août dernier dans la

Riv.ère-oire. .. , ..
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à
-LaŸ emaine déinière uin'homme du, nim'

de Pierre Lorion,zde:Montréal, s'eEt- noy-
à la Basse-Ville de Québeb.

Le .ercury rapporte que 5 personnes
sont mortes dernièrement, près de St: Au-
gustin ou près de la Pointe-aux-Trembles
la cause est attribuée à des lits achetés à la
vente des effets: d'émigrants morts l'année
dernière àla Grosse-Isle.

Nous lisons dans le Journal de Samedi
soir, l'extrait suivant : -

iL~ouis Vezina, Théodore Morency et Alexandre
Germain, ont commencé à travailler sur les lots
nos. 1, 2 et 3 du premier rang sud du township de
Gastby. Ils ont chacun un assez joli morceau d'a-
battis de forêt i brêlcr, et montrent une détermi-
nation bien sincère de s'établir sur les lots qu'ils
ont choisis. St l'Association de la Colonisation des
Townships de l'Est est en moyen d'aider quelques
colons, il est bien juste qu'elle ni'ouble pas ceux
qui démontrent'par leurs ouvres qu'ils ulent
sincerement s'y établir, et qui ont besom de ses se-
cours.'

"iJ. O. Aacan.
Township de Ham, 22 août 1848.

-Le révérend père Chiniquy continue sa tâche
régénératrice de la tempérance. Il a commencé
hier soir une série d'inistruticons publiques sur ce
sujet, à l'église des Récollets. I y avait foule et
sa parole étoquente feralà comme ailleurs, grand
nombre d'amis de la tempérence. - Avenir du 2
sept.

Il est question depuis plusieursjoirs de la nomi-
nation d'un juge de Gaspé àl la suite du malheur
qui vient de frapper la personne du juge Bowen,
ils, et on cite un grand nombre de prétendants

qui ontades titres plus ou moins réels il cette situa-
tion. Mis le fait connu des hommes de profes-
sin, q'ue le ministère ne peut sans une lui à cet
effet nommer un substitut aujuge Bnoen, a assou-
fi un peu la rumeur. Cette nomination, dans tous

cas tie saurait avoir lieu que quelque temps
après l'ouverture des chambres.-(Jourial.)

Deux jeunes gens qui avaient commis quelques
larçins à Québee ont été arrêtés avant hier au nai-
tin.A bord du Steimboat par le Cant. Whiley, ini-
formations ayant été donniéesavant her soir par le
télégraphe.-Rcetue.) . '-

s.eniE vIGEn.-Nous voyons avec plaisir que
la corporation vient de mettre à la desposition du
comité des chemins une somme de£200 neur être
eiployée à l'amélioration de la Place \riger. Il
était temps que l'on commençàt à penser à emtbel-
lir cette magnifique place. C'est A peu pres la sert-
le qui puisse servir aux promenades des citoyens
de cette ville; aussi devons-nous accueillir avécjaie
la nouvelle de cette appropriation. -êlanges.

NOUVETTES BET.GIEUSES.

Nous apprenons avec plaieir que Mgr.
Guigues doit construire un collège à Bytownt
et qu'il se propose de plus de donner le soir
des leçons de français et d'anglais,. de géo-
graphie, d'arithmétique, etc. Les habitans
de cette ville ont dû apprendre cette nou-
velle avec plaisir, car dans Bytown, la con-
naissance des deux langues estindispen-
sable.

-Nous apprenons par lesifeélanges que
les prétres du diocèse de Montréal ont ter-
miné jeudi *une retraite commencée depuis
huit.jours sous la présidence de Mgr. de
Montréal. M. Bilaudelle a été le prédica-
teur de cette:retraite.

-Le Revd. Spolding a été nommé évé-
que de Lengonen inaertibus îfizdeliu m.

-Mgr. l'évêque delBoston a posé la pre-
mière pierre d'une église à Milford.

-MVIgr. Hughes a établi à New-York
une école des Frères dc la doctrine chré-
tienie.

-ýJ ý1" uu "Zaý £11111ra" Yý, ýuu ICI.

. OniÂioiss. Mgr. de Sydime a con-
féré à Ste Aîine, les ordres sulivanîts:

La tonmure à MM. I.~Olsse, Jo Migel
Campbell et J. B. Blanchette.

Les ordres mineurs à MM. Clois Joserh
Roy, Epipliane Lapointe et Louis Desjar-
dins.

Le sousrdiaconat. à MM. F. X. Bigin et
F. A. Bianclicte.

Le lendemain les MI. suivants ont reçu
le Diaconat: F. X. Bégin, F. A. Blan-
clette,. André et Narcisse Pelletier.

vente par- le Shérli.-
DISTRICT DE Q UnE C..

Septesbre 1S48.
No. 93.-- Dame. M. J. Drapeau et' au-

tres~ vs. IsInoRangTaEtEBL.&, de la Baie
St. Paul. Une terre' de. 3 arpens sur 10
au dit lieu conceIsion,- Côte Ste. Croix,
avec bâtisses. Vente le 12 septembre à
la porte de P'Eglise.

No. 5 27.-Alexis Poulin vs. Fxnms-
NAND PEPIN et autres de St. François de
la Beauce.¯ 3 arpents de terre sur 30i au dit
liet,, concession. St. Louis, seigneurie Ii-
gaud-Vaudreuil ; so une terre de 2 a rpens
sur 40 paroisse susdite, 1er rang sud-ouest
de la Rivière-Chaudière,.vente à la porte
de lEglise susdit, le 26 septembre.

No. 1731.-Joeph Mercier va. Louis
FortriN, fils de Prisquedu Cap.-St. 'Igna-
ce. Un lot de terre, ^lere concession du
dit lieu, de 2 arpens sur- six. Vente à la
porte de l'Eglise du dit lieu, le 19 septon-
bre.

No. 1768.-Geore Glenn et autres vs.
RALPH Vi.soN de Québec., 1er un lot
de terre, rue Chanplain; 2cm un - lot de
terre paroisse St. Roch 'le Québec, fau-
bourg Ste. Angèle' Vente, le 1er lot le
18 de septembre et le 2em le 19 De sep-
tembre.

JRailfl'cat.ions.

Octobre 184S.
EUX qui ont des droits ou hypothèques

sur les immeubles ci-après mentionnés
sont requis de filer leurs oppositions dans
lebureau du Protonotaire de ce district,
huit jours mi moins avant celui fixé pour la
demande en Ratification

.No. 747.-Exparte, George Hall. Ven-
te par Jean Telleman, au dit George Hall
d'une 'maison, iue' St. Jean, Haute-Ville
de Qùbec.-Rtification, le 2 octobre.

No. 762.-Exparte. Monseigneur P.
F. Turgeon. Vente .par Edouard Pren-
dergast, maitre Boucelr,.au' dit seigneur
Evêque 1er un lot de terre, faubourg St.
Jean; 2em un autre lot de tçrre au méte
"fi, avec bâtisses, rue Riclelieù.--Rati-
fication, le 2 octobre.

N. 658.-Exparte. William Chapman,
vente par Louis Huart au dit Chapiman,
1er.d'un lot de grève à la Pointe-Lévy.--
Ratification le 2 octobre.

N. 1280.-Exparte. Jane Brown, ven
te parI Josep lihaume de Charlesbourg
à la dite Jané Browv, d'un morceau de
terre au trait quarré de la, dite paroisse.-
Ratification, le 23 octobre.

No. 1250.- Exparte, F. X.. Paradis
Vente par James Bell Forsyth et -Davia
Burnot au dit Paradis, d'une propriété su
IR rive nord. de la Riviere St. Charles, ai

lieu ippelé la Canardi&r. Ratlie îîîoe, le
24 octobre.

No.: 979.--Exparte. G. O Stîî art '<t
nt. Vente par le juge 13owen ou dit Stuart,
de deux lots de terre., seigneurie St. Mi-
chel, Banlieue de Québc.-Ratifiention,
17 octobre.

No. -Exparte. C. F. Hamtl. Ven-
te par Jaies aieKenîie.au dit Ilamel,
d'une terre i la Cana'rdière, tenant d'un
côté à l'honorable Waolkenî di d'autre côté
par François Pîîrent. -Ratificalion, lc 21
octobre.

No. 560.-Exparte. Dilate Julie lia-
melin. Vente par- P. A. Doucet et al. à
la dite. Julie Hamelin, de divers lots de
terre en la paroisse de -Lothinière.cvendus
par le dit Doucet et autrodsynià'lit nfailli-
te <le Louis Lgendre.-Raificalion, le 2
octobre.

Avis «
oUS ceux qui doivent à la suecession de feu
. bb Loui zss.îur e-devant. Cha-

peclain de L'Hotcl-Dieu de Québec, sont'prié3 de
liayerEaiîs délai entre les niains di' l'Exécuteur-"
testamentaire. le Révérend Mr. Slaguire, Chape-
lain cles Urselines ou dia soussigné, et tous ceux It
qui il est dû de filer leurs compits dùmnîct attestés,
le plitét posible. 1

Les personnes qui auraient ci leur" possession
des articles à elles prêt4s par le dit Mr. iX.îsjardifis,
obligeront Mr. l'Exécuteur Testamentire en
remettant les dits articles sans retardement.

ANT. A.' PARENT, Junior.
Quebec 4 Septembre 1848.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOiWNSHIPS DUDISTRICT DE QUERBEC.

'ASSOCIATION a établi son Bureau en l'E-
tude de.Mtre. J. B. A. Cniaiî-ran Notaire,

en la Bassé-Ville de Québec, dans l'Ancien
Couvent.
- N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jouis

ouvrables de deux heures 1'. M.,-i cinq heures.
J..B. A. CHARTIER,

Québec, 17 juillet 188. Secrétaire.

Parapluies Frangais,'Eto.
L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS,. en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés ci vrai bois.

Balais Françiais de Chiendent, pour tapis.
Parnunerle de Lubin.

Brosses à barbe, françaises.
Une.vari6été d'articles de GOUT et d'UTILITE

conmprenat l's3ortimeat le plu$ splendide qui ait
été Importé à Québec.

J. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 18-18.

,h

BATEAUX-A-VAPEUR

BEn -~ a orE BU DPEUmLE.
ES bateaua-vapeurle QUEBEC et le JÔltN

NlMNN, portant la nialle, laisseront Québec
tous les jours pour NIONTr.*L, I fheures, P. M.
.ls. s'arréteront -Trois-Rtiviéres, au -Port Ft.
lorançois et Sorel. passageris -de chambre 15s,

r sUr-le pont, 53., J.r J. WILSO<
îi bab ci umsi; 1st'..
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es 1 prét à mettr d'acnrdIlr. .01%- lt ,nmbre limité de P'ianos,
Hante-Ville dle Québec.

Qnébec, 12juin, 18-1. RueSt.Joseph, Nu. .

PRIX DES P.qSS lGES RÉDUITS.

STEAiMIER QUEEN
T, prix du passage de la Chambre.dans ce Stea'

ie ter sera jusqu'd nouvel ordre, de is. les
repas compris..

H. E. SCOTT.
Québec, 16 août, t848.

MAIIRIE DE AINT TOilMAS.
A Une assembléedu Conseil Municipal du Villa-

geaslentmagy tenue le vingt-trois le Mai
dernier, le règlement pour l'établissement d'un
marché à denrés dais le village de M,îonitmagiy,
paroisse de Saint Thonas, Conité de leislet, fut
alorsadopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à comp1 ter ilu, quinze dii courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-ire tous
les 3[ARDI et JEUDI et SAMEDI ; s'il arrivait
que quelqu'un de ces jours se trouveraient un jour
de fête, le marché serait alors ouvert les jours pré-
cédents, et se tiendra dans le dit Village de Mont-
magny sur le terrein en avant de la Malle, et dans
la lialte érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIEr<
Maire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.

y- messieurs les Rédacteurs du Canadien, du
journld de Québec, sont priés de vouloir bien
nsérer dans leur journal, cet avertissement.

Br. .dROUX> -

APOTIIAIRE,
à transporté son établissement au

vis-à.-vis le magasin de M. BOISSEA,

Près du Marchié de la Haute-Ville,

ROMAG DIE GRUYERES.
T ES:oussignés viennent de recevoir par le Jfon

SEleonore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité,J &.O. CREMAZIE,

Rue la Fabrique, No. 12
Québec, -16juin 1848. --

SOCII1TB

SAINN-EAIN-BAFTISTE
De Québec.

ELE CTIO.iV GEYER./LE.
Ne conformité-aux statuts de la Société il se

tiendra une Assemblé' Générale de tous les
membres, lundi, le quatrième jour de Septembre
prochain, à laSalle dès Séances de l'Ancien Hétel.

dl Parlement àt sept heures du soir, pour y pro-
céder à l'élection des Officiers Généraux de la So-
ciété et à la confirmation de l'élection des officiers
Sectionnaires.

Les Secrétaires de Section sont priés le com-
muniquer ai Sousiiné le rapport annuel des pro-
cédés de leurs sections respectives, avec la liste des
2nimbres-et un état des finances, d'ici -au vingt
d'a'oft prochain, afin que le tout soit soumis .au
Comité Générat de Ré5ie, et commumitquîéen for-
me de rapport anuet e la Société à l'Assemblée
Générale du 4 Septembre.

Les membressgit requis d'exhiberleurscartes
d'admission à l'entrée de la salle pour avoir: le
droit de voter.- ' - - .:r

-Par orde.
U. J. TESSIER'

Secrétaire-Archiviste.
Québec, -i juillet 181tŠ

L'Ans! de la Relgion et aie a i'atme. j

Premier arrivage d'urope,
rit. le iâvre et New-Yorket l'Express de J'firgil 4-Rice

AU LIVRE D'OR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
L ES soussignés viennent de recevoir et offirent maintenant en vente 8000 vrlumes sur a tIhéo-

logie, la Jurisprudence, la Littéiature, les Sciences et les Aits, Voyages, etc., etc., sur les-
quels iÎs appellent l'attention des amateuis.

Aussi,
Livres de dévotion, de ptières de toutes qualités, formatsetdescsiption, Bréviaires, Missels, etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Livres

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assoitiment de magnifiques arti-

cles de goût.
Québee, 28 avril 1848. . & O. CREMAZIE.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
Rue ie.fsses, une c.acs

ST. ROCH, Tft0 A L M R ù ST. »ROCIr,

l'honneur de prévenir le public ei ses nombreuses pratiques qu'a-
yant écoulé durant l'hiver, tout sen ancien assortiment de la saison

précédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à
-inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous les pri:.V-

manufacturés sur les modéles les plus à la mode, et avec les meilleurs
n A matériaux, et dont l'énumération seraittroplongu. f

econnaissant de l'encouragement dont on a bien «voulu le favoriser jusqu' present,il ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de TABLES à CAITES, à DINER et autres, de tous genres, .CHAISES d'ACA-
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
q u'ilofirira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, >25 février, 1848.

REVOLUTION.
T Commerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséguence des droits lourds im-

jposés sur les effets de manufacture anglaise par notre législature provinciale, et pour lutter contre
cettetaxe absurde'et éxhorbitante,- le soussigné

a. ]Importé et Iniortera les produits des manufactures Amnéricasinies
et LEtranigeres,

par la voie les Etats-Unis, à un taux beauctup plus bas que tes marchand s anglaises p tre
importées sur notre miarché.

VIE S MRCI DISES NOUVELLES qui viennent à tre reçues de la GRANDF-
BRETAGNE et .d'IRLANDE, forment mi assortiment des plus -étendus et des plus
varis de

Di'aper'ie, MareIlidises Seches &de Gauit;
qui puisse être trouvé en cette ville et qui eu vendu immédiatement à un ,petit profit. Plusieurs
emballages et caisses sont maintenant ouverts et comprennent cequ'il y adeplusRECHERCIIE sur
le marché deNew-Yprk en fait de Poil de chèvre, Toile du Nord, Lauvt, Crépe Organdie, flousse-
linesde couleurs, Chapeaux, Bas, Barrèges.français, Cordonnet Egyptien et Américai, Bourses
de Soie, Parures de-gout de toute description, vraies-iottes et souliers français &c.'&e. Les habitaits
de cette ville et des environs peuvent s'attendre à voir l'assortiment le- meilleur et au pus bas prix qui
ait jernais été mis en vente en Canada.

ON REODIT EN PAIEMENT LES MVIONNAIES. DE TOUS LES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de foutes les Banques'solvables des Etats-Unis. Vente ai comptant-' Les persones en-
dettées envers notre établissement sont priées de régler leurscompte sans délai.

1.Le dépot de Souliers et bottes de ¯Coutchouc se iroure en arrire de PEtablissetctl de:Murchandise.s
sétches. rue Hope, (Ste. Famille.) ,No. 13.

Qutébecu,- 7 Juin, 1148. Marché de la Haute Ville


